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La ministre Barbara McDougall

requérants 
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de réfugié
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Pour illustrer chaque jour la consommation de courant réelle des citoyens

Sherbrooke aura 
son monument 
sur l'électricité

■
 On n'y va plus pour cacher sa grossesse, mais les centres d'as­

sistance-maternité paraissent toujours aussi nécessaires pour 
l'accueil et le réconfort des jeunes mères. Il en existe quatre au 

Québec, dont la Villa Marie-Claire de Sherbrooke.
Dans la deuxième et dernière partie d'un dossier du journaliste 

Stéphane Lavallée sur la maternité à l'adolescence, La Tribune pré­
sente aujourd'hui cette ressource et poursuit la publication des té­
moignages livrés par de jeunes mamans.

Des grossesses qu'il 
faut encore cacher?

Voir Forum
Le conseiller sherbrookois Lau­

rier Custeau

par Daniel FORGEES

■
 SHERBROOKE - La Vil­

le de Sherbrooke érigera 
dès l’an prochain un monument 
unique au Canada et illustrant 

à toute heure du jour la con­
sommation totale d’électricité 
de ses citoyens et ce, dans un 
but de sensibilisation et d’in­
citation à l’économie d’énergie.

La nouvelle a été confirmée à 
La Tribune en fin de semaine par 
le conseiller Laurier Custeau qui 
préside le comité du centenaire 
d’Hydro-Sherbrooke, dont les 
membres doivent incidemment 
se rencontrer cette semaine afin 
de dresser le bilan des activités 
ayant marqué ce centenaire à 
Sherbrooke.

En souvenir du 
centenaire

S’il doit sensibiliser les Sher­
brookois et les inciter à écono­
miser l’énergie, le monument 
marquera principalement le cen­
tenaire d’Hydro-Sherbrooke et 
on pourra y lire sur une plaque

Avertissement de Jacques Proulx aux membres du GATT en réunion à Montréal

L'élimination des subventions aux 
agriculteurs mènerait au marasme
■

 MONTRÉAL (PC) - Les 
membres du GATT qui 

veulent éliminer les subven­
tions aux agriculteurs font 

fausse route et surtout posent 
un faux problème, estime le 
président de l’Union des pro-
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ducteurs agricoles (UPA) du 
Québec, M. Jacques Proulx.

“On ne peut traiter l’agricul­
ture sans tenir compte de ses par­
ticularités, dit-il. L’économie 
agricole est fragile, dépendante 
de facteurs incontrôlables, ne se­
rait-ce que le climat”, a-t-il ajou­
té.

L’élimination complète des 
subventions au revenu des agri­
culteurs mènerait “au maras­
me”, a-t-il estimé hier en entre­
vue, à la veille de l’ouverture à 
Montréal de la réunion des pays 
adhérant à l’Accord général sur 
les tarifs douaniers et le commer­
ce (GATT).

Au cours de cette réunion, les 
ministres représentant 105 pays 
discuteront notamment des rè­
gles à établir pour l’encadrement 
du commerce agricole mondial, 
qui compte aujourd’hui pour 13 
pour cent des échanges à travers 
le monde. L’élimination à terme 
des subventions à l’agriculture, 
réclamée par les États-Unis, sera 
au coeur de leurs débats.

Subventions
démesurées

Depuis quelques années, un 
conflit larvé oppose les États- 
Unis et la Communauté écono­
mique européenne au sujet des 
subventions de soutien aux agri­
culteurs et à l’exportation des 
denrées. Les deux blocs s’adon­
nent à une surenchère des sub­
ventions à l’agriculture ayant 
pour but de baisser les prix de 
leurs produits sur les marchés 
étrangers.

Les États-Unis dépensaient en 
1985 17 $ pour soutenir l’expor­
tation d’une poche de riz d’une 
valeur de 4 $.

Aujourd’hui, ils réclament à 
grands cris l’abolition à terme de 
toutes les subventions agricoles. 
L’Europe estime que la position 
américaine est “irréaliste” et 
souhaite plutôt le maintien de 
certaines formes de soutien, bien 
qu’elle soit d’accord, comme le 
Canada pour l’élimination des 
subventions aux exportations.

Américains et Européens ont 
reconfirmé leurs positions res­
pectives hier, à moins de 24 heu­
res de l’ouverture de la conféren­
ce.

Pour M. Proulx, il s’agit là 
d’un faux débat.

“Le vrai problème, c’est la sur­

production des pays industriali­
sés pendant que la moitié du 
monde crève de faim”, a-t-il ajou­
té, s’élevant contre “la pensée 
qui se dégage du GATT”.

“Le GATT ne parle que d’ou­
vrir les frontières, de baisser les 
prix et d’éliminer les subven­
tions, alors que ce qu’il faut, c’est 
réduire la production dans nos 
pays et aider les pays du tiers 
monde à augmenter la leur. Lors­
que les pays en développement 
seront autosuffisants, on pourra 
faire du vrai commerce”, a affir­
mé M. Proulx.

Surproduction
“Actuellement, la surproduc­

tion des pays industrialisés et la 
guerre commerciale qu’ils se li­
vrent ont favorisé le dumping 
des denrées agricoles sur les mar­
chés du tiers monde, ce qui dé­
courage la production locale”, se­
lon M. Guy Lafleur, porte-parole 
de l’Association québécoise des 
organismes de coopération inter­
nationale (AQOCI).

Selon M. Proulx, le GATT doit 
de façon urgente établir une dis­
cipline chez les pays agro-produc­
teurs, définir des quotas s’il le 
faut; définir en parallèle des po­
litiques de soutien au revenu des 
agriculteurs, qui pourraient 
s’inspirer largement, croit-il, des 
expériences québécoises (crédit 
agricole et assurance stabilisa­
tion); et établir de nouvelles rè­
gles sur le partage des marchés 
qui permettraient au tiers monde 
d’accroître son autosuffisance.
Libre-échange

Par ailleurs, questionné sur la 
conclusion d’un accord de libre- 
échange entre le Canada et les 
États-Unis, le directeur général 
du GATT, M. Arthur Dunkel, a 
déclaré que ce traité “s’inscrit 
parfaitement dans les objectifs 
du GATT et ne se trouve pas en 
contradiction avec les objectifs 
de la présente négociation”.

La création de zones de libre- 
échange est en effet prévue à l’ar­
ticle 24 de l’Accord général sur 
les tarifs douaniers et le commer­
ce (GATT), a rappelé M. Dunkel 
en conférence de presse, hier.

“Dès que ratifié, le traité ca-

jacques Proulx, président de 
l'Union des producteurs agrico­
les.

nado-américain sera soumis aux 
parties contractantes du GATT 
qui en examineront la compati­
bilité avec les dispositions de 
l’article 24, a-t-il ajouté. Ce genre 
d’entente n’est d’ailleurs pas une 
première”, dit-il en citant l’e­
xemple de l’Australie et de la 
Nouvelle-Zélande qui ont déjà 
réalisé le même genre d’entente 
récemment.

A compter d’aujourd’hui et jus­
qu'à jeudi, les ministres du Com­
merce, des Finances et de l’Agri­
culture de 105 pays font le point à 
Montréal sur les résultats à mi- 
parcours du huitième grand cycle 
de négociations commerciales 
multilatérales, l’“Uruguay
Round”, lancé en 1986 à Punta 
del Este en Uruguay.

L’objectif fondamental de ces 
négociations est de définir les rè­
gles du commerce mondial.

□ Autres nouvelles en page C 6

de bronze tous les noms des mem­
bres du conseil municipal actuel.

Même si le site d’érection de ce 
monument n’est pas encore dé­
cidé officiellement, il semble que 
l’on optera bientôt pour celui du 
bois Nicol à l’intersection des 
boulevards Jacques-Cartier et 
Portland; le site proposé à l’ori­
gine était celui de la place du Frè­
re Théode, à la sortie du pont Jac­
ques-Cartier, mais une étude a 
démontré que l’aménagement 
des infrastructures y aurait été 
trop coûteux.

Quant au monument comme 
tel, le conseiller Custeau a indi­
qué que son architecture avait 
été conçue par un artiste sher­
brookois; il sera principalement 
construit de granit et aurait la 
forme d’une arche asymétrique.

La hauteur originale prévue 
était d’une trentaine de pieds 
mais, pour éviter que le monu­
ment soit trop imposant, on a ré­
duit sa hauteur à une vingtaine 
de pieds.

Deux artistes avaient soumis 
des plans pour ce monument du 
centenaire d’Hydro-Sherbrooke.

Comme un 
thermomètre

La conception du monument 
permettra aux citoyens de pren­
dre connaissance, d’un seul coup 
d’oeil, de la consommation totale 
d’électricité à Sherbrooke.

En fait, on utilisera un peu le 
principe du thermomètre pour 
indiquer aux Sherbrookois le de­
gré de consommation de l’électri­
cité fournie par Hydro-Sherbroo­
ke.

“On compte bien faire prendre 
conscience aux citoyens de l’im­
portance d’économiser l’électri­
cité”, de préciser M. Custeau.

Chutes d'eau

L’été, des chutes d’eau avec lu­
mières indiqueront la consom­
mation électrique de toute la vil­
le.

En période hivernale toutefois, 
les chutes d’eau feraient place à 
un autre principe, toujours de 
couleurs, pour indiquer cette con­
sommation.

Tout le mécanisme sera évi­
demment contrôlé à partir d’Hy­
dro-Sherbrooke, rue Roy.

100,000 $
La conception et l’érection du 

monument commanderont des 
investissements frisant les 
100,000 $, a indiqué M. Custeau.

Rappelons qu’Hydro-Sher- 
brooke a toutefois reçu environ 
25,000 $ en subventions d’Hydro- 
Québec et des gouvernements 
provincial et fédéral dans le ca­
dre de son centenaire et qu’on est 
allé chercher autour de 75,000 $ 
de commanditaires.

Comme Hydro-Sherbrooke 
vient à peine d’investir plus de 2 
millions $ dans ses installations 
de la rue Roy, on aura droit à une 
certaine somme d’argent pour le 
volet culturel, somme que l’on 
entend consacrer à l’érection du 
monument, si bien qu’en bout de 
ligne on aurait maintenant tout 
l’argent nécessaire à la réalisa­
tion du projet.

Pour l'été

Pour le conseiller Laurier Cus­
teau, ce style de monument, par 
le rôle qu’il jouera au sein de la 
communauté sherbrookoise, sera 
unique au Canada.

Il semble que la construction 
pourrait débuter au printemps et 
que le monument serait fonction­
nel dès l’été si tout se déroule 
comme prévu

■
 OTTAWA (PC) — Le 
gouvernement conser­

vateur envisage l’adoption 
d’un plan dont la principale 

conséquence pourrait être 
l’expulsion de dizaines de 
milliers de personnes récla­
mant le statut de réfugié au 
Canada, a appris la Presse 
Canadienne.

Un document relatif à un 
projet transmis au cabinet fé­
déral en août dernier montre 
que la ministre de l’Immigra­
tion, Mme Barbara McDou­
gall, désire accélérer le pro­
cessus d’étude d’une impor­
tante quantité de requêtes de 
ce statut encore sur les ta­
blettes.

Le projet propose l’adop­
tion de nouvelles méthodes 
d’étude de ces demandes et il 
pourrait résulter en l’expul­
sion rapide de personnes — 
jusqu’à 28,000— attendant 
que leur cas soit réglé. Quel­
que 40,000 autres causes 
pourraient être entendues en 
trois ans.

Pas d'amnistie
Le document indique que 

Mme McDougall a décidé de 
rejeter les appels en faveur 
d’une amnistie générale pour 
les demandeurs du statut de 
réfugié.

Elle a également décidé de 
ne pas accorder une “révision 
administrative”, qui aurait 
pu adoucir les règlements 
pour une brève période afin 
d’éliminer les dossiers en ar­
riéré.

Le document prédit aussi 
que si rien ne bouge, quelque 
70,000 personnes affirmant 
être des réfugiés vivront au 
Canada d’ici le 1er janvier, 
alors que les responsables de 
l’immigration seront à la re­
cherche d’une façon de faire 
avancer les dossiers de celles- 
ci.

Un membre de l’entourage 
de Mme McDougall, M. Ian 
Sadinsky, à refusé de formu­
ler des commentaires sur le 
document ou quoi que ce soit 
à l’étude par le cabinet. Il a 
toutefois indiqué qu’il s’at­
tendait à ce que celui-ci pren­
ne sous peu une décision en ce 
qui concerne les dossiers en 
retard, la nouvelle loi sur les 
réfugiés devant bientôt en­
trer en vigueur.

Actuellement, un proces­
sus d’audiences et d’appels a 
permis à certains deman­
deurs de vivre et de travail­
ler au Canada plusieurs an­
nées avant que leurs cas ne 
soient réglés.

Aucun mérite
Le document prédit que 

28,000 dossiers en retard se­
ront jugés sans fondement. 
Les personnes concernées bé- j 
néficieront d’une audience 
devant un arbitre et un mem- ; 
bre du nouveau bureau fédé­
ral des réfugiés.

Si ces audiences ne révè­
lent aucun motif valable de j 
leur permettre de demeurer 
au pays, elles seront immé­
diatement expulsées.
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(Photo La Tribune par Luc Lemayi

Les petits poissons rouges se vendent a la douzaine depuis quelques 
jours, plusieurs propriétaires de piscine leur attribuant des qualités de 
nettoyeurs d'algues.

Certains croient qu'ils nettoient les piscines en hiver

Les poissons rouges se 
vendent à la douzaine

par Daniel FORGUES
SHERBROOKE — Vraie ou pas vraie cette histoire des pois­

sons rouges nettoyant les piscines en hiver?
Qu’importe si l’idée est fondée, 

l’important, c’est que la plupart 
des animaleries de Sherbrooke et 
la région ont pratiquement épui­
sé leurs réserves de poissons rou­
ges la semaine dernière et qu’un 
vent de folie semble s’être em­
paré des propriétaires de pisci­
nes.

Rappelons que pour régler le 
problème de formation d’algues 
dans leur piscine en hiver, cer­
tains citoyens de Maseouche au­
raient mis des poissons rouges 
dans leur piscine juste au mo­
ment où la glace commençait à 
prendre. Les poissons se seraient

nourris des aigues durant tout 
l’hiver et, au printemps, l’inté­
rieur de la piscine était brillant 
comme un sous neuf!

Vraie ou pas vraie cette histoi­
re’?

Elle semble suffisamment fon­
dée pour que les médias aient ré­
pandu l’idée la semaine dernière 
et compte tenu du prix des pois­
sons rouges, approximativement 
3 $ la douzaine, cette idée a fait 
boule de neige, considérant qu’il 
en coûte généralement une qua­
rantaine de dollars en produits 
chimiques pour nettoyer la pis­
cine au printemps.

Si plusieurs animaleries de 
Sherbrooke ont vu leur réserve 
de poissons rouges disparaître en 
quelques jours, certains consom­
mateurs achetant les petits pois­
sons à la douzaine, d’autres, par 
contre, ont réussi à décourager 
les propriétaires de piscine d’a­
cheter inutilement des poissons 
rouges.

Car, disent-ils, si les poissons 
rouges peuvent se nourrir d’al­
gues collées aux parois de la pis­
cine, leurs excrément souilleront 
inévitablement le fond de la pis­
cine.

Le propriétaire d’une anima­
lerie a d’ailleurs laissé entendre 
qu’à cette époque-ci de l’année, 
plongés dans une eau glaciale, les 
poissons rouges ne pourraient

survivre parce qu’ils n’ont pas 
été habitués graduellement à cet­
te température.

Enfin, un autre propriétaire 
d’animalerie a dit croire à l’idée, 
mais à la condition de pratiquer 
un évent dans la glace de façon à 
fournir de l’oxygène aux pois­
sons. , ,

Si l’idée a fait boule de neige, 
plusieurs propriétaires de pis­
cine auront sûrement hâte au 
printemps pour constater l’état 
du fond de leur piscine.

Ils constateront également que 
s’ils ont survécu, les poissons 
rouges auront grandi de quatre et 
même cinq pouces, un phéno­
mène sur lequel la plupart des 
propriétaires d’animalerie inter­
rogés en fin de semaine sem­
blaient s’accorder.

Le projet de réacteur nucléaire au CHUS

La CSN veut en faire un dossier national

&-iV
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Les gagnants doivent appeler à
564-5470

SHERBROOKE (DD) — Le Conseil central des syndicats natio­
naux de Sherbrooke (CSN) entend faire du projet de réacteur nu­
cléaire au Centre hospitalier universitaire de Sherbrooke (CHUS) 
un dossier national et demandera au Conseil confédéral de la CSN 
— qui a lieu les 7,8 et 9 décembre — de prendre position là-dessus.

Après avoir renouvellé son op­
position à l’implantation d’un 
réacteur nucléaire de type Slow­
poke au CHUS, à l’occasion du 
congrès biennal qu’il tenait ce 
week-end, le Conseil central des 
syndicats nationaux de Sher­
brooke (CSN) a décidé de prendre 
les grands moyens.

“C’est un dossier national, 
Energie atomique du Canada a 
des projets d’implantation, on 
est en train d’ouvrir la machine 
et de se structurer rapidement 
avec la mise sur pied, notam­
ment, d’un comité d’experts”, a 
indiqué le président du Conseil 
central, Janvier Cliche, recon­
duit à son poste pour un nouveau 
mandat de deux ans.

La CSN, qui compte au-delà de 
1,000 membres à l’emploi du 
CHUS, a aussi adopté une réso­
lution afin de prendre “tous les 
moyens appropriés pour obtenir 
que le CHUS abandonne son pro­
jet d’implantation d’un réacteur 
nucléaire”.

Emplois
Le Conseil central a également 

profité de son congrès pour adop­

ter d’autres résolutions destinées 
à accroître son implication dans 
la défense de l’environnement, 
sans toutefois délaisser ses 
préoccupations plus tradition­
nelles, comme la préservation 
des emplois manufacturiers.

Outre la question du réacteur 
Slowpoke, le syndicat a égale­
ment pris position contre l’im­
portation en Estrie de déchets 
des États-Unis. En plus de don­
ner son appui à la Coalition ré­
gionale contre l’importation de 
déchets solides, il demande au 
gouvernement de faire enquête 
sur cette pratique et de l’inter­
dire le plus tôt possible.

Le problème des déchets bio­
médicaux inquiète également le 
Conseil central de la CSN:

“On a vérifié comment les cen­
tres hospitaliers disposent des 
déchets bio-médicaux et on s’est 
rendu compte que beaucoup de 
choses échappaient a une gestion 
sensée des déchets...”, a expliqué 
M. Cliche, ajoutant que les tra­
vailleurs s’interrogent de plus en 
plus dans leur milieu de travail 
sur les questions d’environne­
ment et veulent établir un dia-

UN SEUL MARATHON - CARTE JAUNE

GAGNANTE DE 950$
MME MARGOT MORISSETTE

50, rue Laval, Brompton
Etant la seule gagnante du marathon, Mme Moris- 
sette a gagné automatiquement le montant total soit 
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logue avec leur employeur sur ce 
sujet.

“Dans ce dossier, non seule­
ment le congrès a adopté une 
priorité à ce niveau, mais aussi 
alloué un budget de 4,000 ex­
plique le président du Conseil 
central de Sherbrooke, afin d’ap­
puyer les organismes impliqués 
dans la défense de l’environne­
ment.

Situation précaire
Le Conseil considère par ail­

leurs la situation de l’emploi en 
Estrie comme étant dans une 
phase de “stabilité précaire”, en 
raison notamment d’une perte 
d’emplois dans le secteur manu­
facturier.

“Ce qu’on constate — on ne dit 
pas que c’est la catastrophe —

mais il y a une baisse de remploi 
manufacturier”, dit Janvier Cli­
che, en citant les cas des ferme­
tures des usines Kayser (150 em­
plois) et de la Lowney, dont la fin 
graduelle des opérations entraî­
nera 350 mises à pied d’ici sep­
tembre 1989.

Le Conseil central de la CSN 
entend par ailleurs continuer de 
marquer son opposition à l’ac­
cord de libre-échange, mais sou­
haite parallèlement oeuvrer à la 
mise sur pied d’une politique de 
plein-emploi.

“Le conseil confédéral de la 
CSN va se prononcer la semaine 
prochaine sur la poursuite de la 
lutte”, précise Janvier Cliche, 
ajoutant que le congrès régional 
a demandé l’instauration d’une 
session de formation sur le libre- 
échange.

Au moins quatre personnes 
seraient intéressées au poste 
laissé vacant par Yvon Côté

ROCK FOREST (DF) — Au moins quatre personnes seraient in­
téressées à combler le poste de conseiller laissé vacant à Rock Fo­
rest par la démission d’Yvon Côté élu député à Ottawa, a pu ap­
prendre La Tribune.

Même si la période de mise en 
candidature ne doit être ouverte 
officiellement que quelques 
jours avant Noël, le 22 décembre, 
il semble qu’il y aura une lutte 
entre certains candidats.

Déjà, Lise Lafrance, une con­
seillère en bureautique de 38 ans 
et mère de trois enfants, a confir­
mé hier à La Tribune qu’elle sera 
officiellement candidate à ces 
élections devant se dérouler à la 
mi-février à Rock Forest.

Charles Lague, un directeur 
commercial de 52 ans, n’a pas 
voulu dire s’il allait poser sa can­
didature, mais a quand même 
avoué être en période de réfle­

xion à ce sujet, sa décision finale 
n’étant pas encore prise.

Parmi les autres candidatures 
possibles, on entend parler des 
noms de Paul Rodrigue ainsi que 
de Rita Lapierre-Duquette, deux 
personnes qu’on n’a pu rejoindre 
en fin de semaine.

Rappelons que le conseillei 
Yvon Côté avait remis sa démis­
sion au sein du conseil municipal 
de Rock Forest quelques semai­
nes avant la tenue des élections 
fédérales, élections qu’il a ga­
gnées et qui l’ont finalement fait 
député à Ottawa pour le comté de 
Richmond-Wolfe.

carnet
Gaston Trépanier fera ins­

taller pour Noël deux canons à 
neige artificielle dans sa cour 
pour qu’il puisse enfin faire 
l’essai de son souffleur à neige 
flambant neuf.

- O -

Drôlement tordue cette 
prouesse acrobatique du gé­
rant de banque Daniel Du­
quette sur un comptoir devant 
une vingtaine de clients afin 
de remettre une affiche en pla­
ce. Il a tellement forcé qu’il en 
était rouge... à moins que la 
gêne se soit emparé de lui.

- O -

Pour être certain que l’eau 
ne pénètre pas dans sa Jeep 
flambant neuve qu’il lavait 
dans un lave-auto en fin de se­
maine, Guy Castonguay a bien 
verrouillé toutes les portières 
en prenant soin de laisser ses 
clés à l’intérieur, avec tous les 
problèmes encourus par la sui­
te.

- O -

A force de pratiquer son tir 
au poignet, Chantal Chartier 
Lemire a fini par faire des

Quand ta vit an montant difficile et qat 
ta at bosom do parlor. A Secours-Amitié 
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siennes: c'est avec une éton­
nante facilité qu’elle a réussi à 
arracher une poignée*de porte 
chez elle!

- O -
Fausse est la rumeur vou­

lant que l’ex-conseiller de 
Rock Forest et nouveau dé­
puté de Richmond-Wolfe, 
Yvon Côté, doive consulter le 
maire Gaétan Lavallée avant 
d’embaucher qui que ce soit 
dans ses bureaux de comté.

- O -
Denis Phaneuf de l’Hydro- 

Sherbrooke connaît mainte­
nant tous les trucs sur la dé­
contamination des huiles 
souillées au BPC puisqu’il a 
assisté jusqu’à la dernière mi­
nute, hier midi, à l’opération 
de décontamination de quel­
que 180 barils d’huile sur la 
rue Deschaillon.

- O -
Le réseau de télévision Pa- 

thonic devrait annoncer cette 
semaine la nomination de Ber­
nard Fabi à titre de président 
du réseau.
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Comptes de 37,000 $ impayés à Deauville

Les élus tenteront de régler 
les deux dossiers ce soir

par Daniel FORGUES

DEAUVILLE — Pendant que l’ombre d’une poursuite au civil 
plane au-dessus de leur tête, les élus municipaux de Deauville 
tenteront de régler ce soir en assemblée publique le dossier du 
compte de 10,000 $ reçu de la firme R.B. Inspection, tout comme 
celui de 27,000 $ provenant d’un entrepreneur de Coaticook.

Rappelons que la firme R.B. 
Inspection, spécialisée en assai­
nissement, réclame plus de 10,000 
$ suite à des travaux effectués à 
l’usine d’épuration de la corpo­
ration de Deauville en juillet der­
nier.

Comme certaines procédures 
n’ont pas été respectées au mo­
ment de commander ces travaux, 
dont l’absence d’appel d’offres, 
Deauville s’est obstinée à ne pas 
régler le compte, de là une mise 
en demeure signifiée par Me 
Pierre Lessard au nom de R.B. 
Inspection il y a maintenant plus 
d'une semaine.

Les principaux intéressés dans 
ce dossier, la corpqration de

Deauville, le maire Egide Mar- 
coux, le conseiller Georges 
Emond, le secrétaire Émile Lan- 
gelier et l’employé Guy Dodier, 
ont confié leur mise en demeure 
aux représentants des assurances 
de la corporation.

Délai dans la poursuite
Quant à l’éventuelle poursuite, 

elle est officiellement intentée 
contre les personnes précitées 
mais elle n’a pas encore été signi­
fiée, comme l’a expliqué à La Tri­
bune Me Pierre Lessard au cours 
du week-end.

Ce sont les assurances qui ont 
demandé un délai jusqu’à de­

main, mardi, le temps d’étudier 
le dossier, a-t-on pu savoir.

Le compte de la firme R.B. Ins­
pection peut-il être acquitté par 
les assurances comme semblent 
le croire les intéressés dans le 
dossier0

C'est sans doute à cette ques­
tion que tentent de répondre les 
représentants durant le délai de­
mandé pour signifier la poursui­
te au civil.

Le dossier sera néanmoins dis­
cuté ce soir en assemblée publi­
que de Deauville, sans que les 
élus sachent si les assurances 
paieront ou non le fameux comp­
te.

27,000 $
Quant aux deux autres comp­

tes d’un entrepreneur de Coati­
cook, au montant de 27,000 $, 
Deauville ne les a pas encore ac- 
uittés et le principal intéressé 
ans ce dossier, l’entrepreneur 

Camil Madore, compte bien as­
sister aux délibérations de ce soir

pour voir comment le dossier 
sera traité.

Rappelons que ces comptes, au 
montant de 27,000 $, originent 
d'un contrat signé en mai pour 
des travaux complétés en juillet 
et août. Le conseil de Deauville 
n’a pas encore acquitté ces fac­
tures parce que, semble-t-il, elles 
ne font pas partie d’un règlement 
d’emprunt.

M. Madore a d’ailleurs indiqué 
à La Tribune que c’est à la suite 
de l’assemblée de ce soir qu’il dé­
cidera s’il doit porter ou non sa 
cause devant les tribunaux pour 
obtenir son dû.

En somme, l’assemblée risque 
d’être passablement houleuse 
alors que les conflits entre le 
maire Égide Marcoux et la majo­
rité des conseillers risquent d'ê­
tre mis en évidence encore une 
fois.

Rappelons que plus tard cette 
semaine, jeudi le 8 décembre, le 
maire Marcoux présentera le pro­
chain budget de la corporation de 
Deauville.

L'hôtel Wellington rouvrira 
ses portes en février prochain

SHERBROOKE (DF) — Fermé depuis près de deux ans, l’hôtel 
Wellington rouvrira ses portes le 1er février, a appris La Tribune 
en fin de semaine.

Et malgré toutes les rumeurs 
de projets ayant circulé au cours 
des derniers mois, l’hôtel rouvri­
ra ses portes avec la traditionnel­
le formule ayant caractérisé l’hô­
tel Wellington depuis des dizai­
nes d’années sur la rue Welling­
ton sud: une salle à manger, un 
club de nuit, un bar-salon et des 
chambres.

1,3 million $
L’hôtel a été vendu la semaine 

dernière au prix de 1,3 million $, 
un chiffre d’ailleurs confirmé par 
l’agent d’immeubles Gilles Cou­
ture, et c’est un groupe de parti­
culiers qui en a fait l’acquisition. 
Ted Goettel et Carole Gosselin 
faisant partie de ce groupe.

Selon M. Couture, il faudra 
toutefois attendre entre six et 
sept mois avant de pouvoir rou­
vrir complètement l’hôtel dans 
lequel les nouveaux propriétai­
res comptent investir près de 
400,000 $.

Dès le mois de février, par con­
tre, les rénovations seront suffi­
samment avancées pour offrir 
des chambres en location ainsi 
que le service de piano-bar. Le 
club “flamingo” ne rouvrira pas 
ses portes immédiatement.

La vente et la réouverture de 
l’hôtel Wellington viendra sans 
doute combler un vide sur la rue 
Wellington sud, d’autant plus 
que l’ancienne brasserie adjacen­
te à l’hôtel doit elle aussi rouvrir

ses portes s’étiquettant cette 
fois-ci comme un pub.

Sans trop de bruit, Pierre Lan- 
gis avait vendu l’hôtel à la fon­
dation Saar il y a tout près de 
deux ans, cette fondation améri­
caine regroupant des investis­
seurs étrangers (dont plusieurs 
arabes) et possédant d’ailleurs 
les Promenades Grandes Four­
ches, l’ex-édifice Gabr et le vieil 
édifice de l’ex-marché public à 
Sherbrooke.

Se disant plusieurs fois prête à 
investir de fortes sommes d’ar­
gent, la fondation Saar a long­
temps attendu des offres concrè­
tes pour le développement de 
l’hôtel dont les portes demeu­
raient toujours fermées.

Des rumeurs de toutes sortes y 
ont circulé: on allait y aménager 
des appartements pour gens 
âgés, un mini-centre commercial, 
des suites de luxe, des condomi­
niums, etc.

La fondation Saar a finale­
ment réussi à se débarrasser du 
vieil édifice en le vendant, à la 
fin de l’été, à un autre groupe 
d’investisseurs arabes, celui-là 
d’Ottawa.

Et c’est finalement l’agent 
d’immeubles Gilles Couture qui 
s’est retrouvé avec le mandat de 
revendre l’hôtel avec le résultat 
que l’on connaît aujourd’hui.

La transaction finale a été con­
clue la semaine dernière après 
quelques semaines de négocia­
tions.

■■■H» HH,vit «a ét 1 > *>
(Photo La Tribune par Luc lemay/

L'hôtel Wellington rouvrira graduellement ses portes à compter de fé­
vrier, le temps que l'on procède à son rafraîchissement et quelques ré­
novations.
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Les dernières pannes d'Hydro-Québec: pas d'inquiétude
SHERBROOKE (DD) — Le directeur d’Hydro-Sherbrooke, 

Jean Bourassa, se dit nullement inquiété par les pannes impor­
tantes qui ont affecté depuis quelques semaines le réseau d’Hy- 
dro-Québec, alors que la province fera bientôt face à la période de 
pointe annuelle de consommation d’électricité.

“Je pense bien qu’Hydro-Qué- 
bec est à la fine pointe de la tech­
nologie et qu’ils ont les bonnes 
ressources pour administrer ce 
réseau-là”, a indiqué hier M. 
Bourassa.

Hydro-Sherbrooke, qui dépend 
d’Hydro-Québec pour 93 pour 
cent de son alimentation en élec­

tricité, pratique par ailleurs la 
gestion de charge, explique M. 
Bourassa, afin d’inciter ses abon­
nés à réduire leur consommation 
en période critique, lors de 
grands froids par exemple.

“On a pas de points faibles, ce 
qu’on cherche à obtenir c’est le 
raccordement de la centrale Abé-

nakis”, dit M. Bourassa, ce qui 
permettra à Hydro-Sherbrooke 
de produire non plus 7 pour cent 
de l’électricité de son réseau, 
mais 8 pour cent.

La centrale Abénakis et un 
barrage situé en amont ont été cé­
dés à la Ville de Sherbrooke lors 
du règlement d’un litige entre 
Hydro-Sherbrooke et Hydro- 
Québec, sur une question cle ta­
rifs.

Dans l’éventualité d’une panne 
majeure, Hydro-Sherbrooke est 
évidemment largement tributai­

re d’Hydro-Québec.
Ainsi, lors du rétablissement 

graduel du service, la société d’É- 
tat émet des consignes très sévè­
res à Hydro-Sherbrooke, a indi­
qué M. Bourassa.

Celui-ci a donné l’exemple de 
la panne générale du 18 avril der­
nier, alors qu’on avait rétabli le 
courant quartier par quartier en 
ne dépassant pas une charge to­
tale de 40,000 kilowatts, alors 
que la charge totale habituelle à 
cette époque de l’année est de 
160,000 kilowatts.
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• Sous le nez des policiers
SHERBROOKE (DF) — La sûreté municipale de Sherbrooke enquête 

sur un fait plutôt cocasse survenu hier soir, lorsqu’un automobiliste inter­
cepté par les policiers vers 19h sur la 12e avenue s’est fait voler sa voiture 
sous son nez... et celui des policiers.

Le propriétaire de la voiture discutait avec les policiers quand le pas­
sager assis dans la voiture a pris le volant et appuyé sur le champignon.

Le temps que le propriétaire de la voiture explique aux policiers qu’il 
ne connaissait pas le passager, puisqu’il venait de prendre celui-ci sur le 
pouce... et la voiture était disparue!

En milieu de soirée, les policiers ont cependant retracé la voiture à l’an­
gle de la rue Conseil et de la 7e avenue, non loin du domicile du propriétai­
re...

Ils soupçonnent que les deux individus se connaissent très bien et ont 
agi en connivence. Une enquête est en cours et les deux comparses seront 
poursuivis pour méfait.

• Il a refusé de souffler. ••
Deux jeunes de 20 ans ont subi des blessures légères dans une colli­

sion survenue aux petites heures samedi matin à l’intersection des 
rues Galt et Saint-Denis.

Le conducteur de l’un des deux véhicules impliqués, âgé de 25 ans, a 
été conduit aux quartiers généraux de la rue Marquette où il a refusé 
de souffler dans l’alcootest; des accusations seront portées en consé­
quence.

Quant aux blessés, ils ont été indentifiés comme étant Frédéric La- 
combe et Alain Beaulac, tous deux âgés de 20 ans. Ils prenaient place 
dans deux véhicules différents.

La collision est survenue quand le conducteur d’une voiture a per­
du le contrôle du volant en arrivant sur la rue Galt après avoir grim­
pé la côte de la rue Marie-Léonie. L’accident s’est produit vers 3h45.

• A cause de la chaussée glacée
Lyne Beauchamp, 28 ans, a subi de graves blessures aux petites 

heures hier matin quand sa voiture a fauché un poteau de feux de cir­

culation à Rock Forest après avoir dérapé après un perte de contrôle 
sur le boulevard Bourque.

L’accident, directement imputable à la chaussée glacée, n’a impli­
qué qu’une seule voiture et s’est produit quelques minutes avant 4h.

La jeune femme voyageait seule au moment de la collision.

• Il a réveillé tous les témoins
Un individu de 36 ans ayant presque démoli sa voiture avant de 

prendre la fuite des lieux d’un accident, toujours au volant de son 
auto, a été arrêté hier matin moins d’une dizaine de minutes après 
son délit de fuite.

Même si cet accident n’impliquait qu’un seul véhicule, il aurait été 
plutôt difficile de passer l’événement sous silence puisque l’auto du 
suspect, après avoir dérapé sur la glace, s’est retrouvée dans l’entrée 
de l’immeuble du 1590 Dunant, y causant de sérieux dommages en 
plus d’un bruit infernal à lh30 du matin.

En fait, l’individu avait raté l’arrêt obligatoire à l’intersection de 
Kingston et Dunant alors qu’il circulait sur Kingston . Les témoins ne 
manquaient donc pas puisque la plupart des locataires de l’immeuble 
ont été réveillés par le bruit.

Au lieu de rester sur place, l’individu a fait marche arrière et a dé­
guerpi.

Les patrouilleurs l’ont surpris chez lui dans Ascot une dizaine de 
minutes plus tard.

Amené aux quartiers généraux de la rue Marquette, l’individu a 
soufflé un généreux .17 dans l’alcootest, soit un peu plus que la limite 
d’alcool tolérée légalement.

• Coffre-fort éventré à Rock Forest
Les policiers de Rock Forest doivent reprendre leur enquête ce ma­

tin pour tenter de trouver les voleurs ayant réussi à éventrer le cof­
fre-fort du commerce Meubles Tousignant sur la rue Grégoire à Rock 
Forest.

Le crime a été constaté hier quelques minutes avant 16h mais les 
policiers n’ont pu savoir hier si le coffre-fort renfermait une forte 
somme d’argent avant d’être éventré.

L’enquête permettra d’en connaître plus aujoud’hui.

Projet de site d'enfouissement

Stoke entend bien
réévaluer sa position

par Denis DUFRESNE
STOKE — Après avoir été favorable dans un premier temps 

à un projet de site d’enfouissement pour déchets solides en pro­
venance des États-Unis dans leur localité, les membres du con­
seil municipal de Stoke pourraient fort bien s’y opposer en rai­
son l’absence de réelles mesures de contrôle sur ce genre de 
commerce.

Le conseil municipal de Sto­
ke a été saisi il y a quelques se­
maines d’un projet de site 
d’enfouissement dans une gra- 
vière située sur le chemin 
Côté, entre le 5e et le 6e rang.

Le promoteur, M. Marcel 
Henri, avait alors fait part au 
conseil de son intention de fai­
re une demande à la Commis­
sion de protection du territoi­
re agricole du Québec (CP- 
TAQ) en vue d’opérer un site 
d’enfouissement de déchets 
secs à cet endroit.

La mairesse de Stoke, Mo­
nique Demers, a indiqué qu’a- 
près avoir appuyé ce projet, le 
conseil a par la suite senti le 
besoin de réévaluer sa posi­
tion en raison de l’inquiétude 
manifestée par la population 
de l’Estrie face au phénomène 
de l’importation de déchets so­
lides des États-Unis.

“Au départ, je pense qu’on 
était moins sensibilisé au fait 
que ça pouvait amener des 

roblèmes. On voyait ça d’un 
on oeil, mais à la suite de ce 

qui s’est passé autour de nous, 
on se questionne et on accepte 
très bien que les contribuables 
fassent pression”, a indiqué ce 
week-end Mme Demers.

A son avis, c’est l’absence de 
réglementation assez sévère et 
de mesures de contrôle sur la 
nature exacte des déchets 
franchissant la frontière ca- 
nado-américaine qui incitera 
les conseillers à faire marche 
arrière quand viendra le 
temps pour eux de se pronon­
cer sur ce projet.

“Lorsque M. Henri ira à 
l’Environnement, on va de­
voir se prononcer et je ne pen­
se pas que ce soit favorable”, a 
déclaré la mairesse de Stoke.

Selon elle, le CPTAQ aurait 
déjà approuvé le projet, mais

le promoteur n’aurait pas en­
core effectué de demande au­
près du ministère de l’Envi­
ronnement .

“On se questionne beaucoup 
sur le type de contrôle qu’on 
peut avoir là-dessus, alors 
face à ça on est contre l’impor­
tation, on a déjà assez de nos
Ëropres déchets”, ajoute Mme 

'emers.

Monique Demers
W-MM

Celle-ci ajoute cependant 
que le conseil municipal de 
Stoke pourrait appuyer le pro­
jet si la réglementation était 
plus sévère: “On se demande 
ce que sont les mesures de con­
trôle actuellement. Peuvent- 
ils surveiller ce qui entre le 
jour et la nuit”, demande la 
mairesse de Stoke.

“Nous, ce n’est pas qu’on 
veut faire opposition contre 
tout projet, mais face au man­
que de contrôle et à l’impor­
tation de déchets des États- 
Unis, on s’oppose”, a précisé 
Mme Demers.

Déchets américains en Estrie:
Charest compte s'en mêler

SHERBROOKE (DD) — Le député et ministre Jean Charest, 
doit rencontrer cette semaine des responsables du ministère fé­
déral de l’Environnement en vue d’étudier les interventions 
possibles face au phénomène de l’importation de déchets soli­
des des États-Unis dans la région.

M. Charest, qui a discuté du 
problème avec le nouveau dé­
puté conservateur de Rich- 
mond-Wolfe, Yvon Côté, dit 
partager l’inquiétude de la po­
pulation face au problème de 
l’enfouissement de matières 
solides (cendres et résidus de 
matériaux de construction) 
sur les sites des municipalités 
de Saint-Denis-de-Brompton, 
du canton de Magog et de 
Sherbrooke, notamment.

“C’est très légitime, on doit 
se poser des questions si on se 
met à recevoir des déchets. Il 
faut examiner cette situation 
de très près”, pense M. Cha­
rest, ajoutant que selon lui 
tout ce dossier doit être éva­
lué.

Le député de Sherbrooke a 
précisé que les différents mi­
nistères qui ont juridiction sur 
le commerce international (le 
ministère du Revenu, celui des 
Douanes et Accises; ainsi que 
ceux du Transport, de l’Agri­
culture et de l’Environne­
ment) se sont entendus pour 
que le ministère de l’Environ­
nement prenne en main le dos­
sier du commerce des déchets 
solides.

M. Charest signale que pour 
ce qui touche les déchets soli­
des (cendres, résidus de maté­
riaux de construction), il n’y a 
actuellement pas de législa­
tion.

Ce qui est nouveau, note ce­
pendant le député, c’est le 
transport en quantité massi­
ve, ajoutant qu’il y a plusieurs 
endroits au Canada où des dé­
chets traversent la frontière et 
cela dans les deux sens.

“Il y a un cas en Colombie- 
Britannique, où ce sont les Ca­
nadiens qui font l’objet de 
controverse”, mentionne 
d’ailleurs M. Charest.

Pour sa part, le député con­

servateur de Richmond-Wolfe, 
Yvon Côté, a indiqué qu’il 
doit rencontrer Jean Charest 
cette semaine afin de discuter 
du problème.

M. Côté a également l’inten­
tion d’échanger avec les mem­
bres de la Coalition régionale 
contre l’importation de dé­
chets solides.

De l’avis du député, qui dit 
comprendre l’inquiétude des 
citoyens de la région, il faut 
d’abord clarifier la situation 
avant de prendre des déci­
sions.

Au provincial
Du côté du ministère de 

l’Environnement du Québec, 
l’attachée de presse du minis­
tre Clifford Lincoln, Marie- 
André Jobin, a indiqué que les 
responsables étudient actuel­
lement les possibilités qui 
s’offrent à eux — y compris au 
plan juridique — pour trouver 
une solution à l’importation 
massive de déchets,solides en 
provenance des États-Unis, 
particulièrement au site d’en­
fouissement de St-Denis-de- 
Brompton.

Mme Jobin a indiqué que 
même si le ministère de l’En­
vironnement a émis un certi­
ficat pour l’exploitation de ce 
site, il n’est pas nécessaire­
ment d’accord avec cette pra­
tique.

“Puisqu’on prend la peine 
de se pencher là-dessus, ça ne 
veut pas dire qu’on est favo­
rable”, a déclaré Mme Jobin.

Interrogée sur les mesures 
de contrôle en place pour s’as­
surer de la nature réelle des 
matières traversant la frontiè­
re, la porte-parole du ministre 
Lincoln affirme qu’ “à chaque 
fois qu’un camion passe la 
frontière, on a un inspecteur”.

Les municipalités invitées 
à s'opposer à l'importation 

des déchets américains
SHERBROOKE (DF) — La Table des préfets des sept Muni­

cipalités régionales de comté (MRC) de l’Estrie souhaite ardem­
ment que tous les élus municipaux prennent position contre 
l’importation de déchets américains en Estrie et qu’ils fassent 
connaître leur position aux ministres de l’Environnement du 
Québec et du Canada.

Le maire d’Ascot, Robert 
Pouliot, a d’ailleurs convoqué 
une conférence de presse pour 
ce matin à l’hôtel de ville 
d’Ascot où il fera connaître la 

osition ainsi que le voeu de la 
able des préfets.
C’est d’ailleurs lui qui a été 

mandaté par la Table des pré­
fets pour sensibiliser toutes 
les municipalités de l’Estrie 
au phénomène des déchets 
américains.

Plusieurs personnalités doi­
vent participer à la conférence 
de presse prévue à lOh et des­
tinée à rallier le plus d’inter­
venants possible contre cette 
importation.

“Il est important de savoir 
qu’on ne doit pas jouer avec 
notre environnement pour 
sauver quelques sous pendant 

ue l’on ignore ce qu’il advien- 
ra demain de cet environ­

nement", dit M. Pouliot.
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L’endroit idéal 
pour les cadeaux 
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Les ilôts directionnels ne seront pas réinstallés sur 
Sherbrooke tant que je siégerai au conseil — Roger Crevier

par Gilles DAIGLE
MAGOG — “J’étais le seul con­

seiller à m’opposer il y a deux 
mois à l’installation d’îlots direc­
tionnels sur la rue Sherbrooke et

c’est pourquoi j’ai proposé leur 
démantèlement et, en ce qui me 
concerne, il n’est pas question de 
les remettre en place tant et aussi 
longtemps que je siégerai à la ta­
ble du conseil”.

La solution

Roger Crevier, conseiller mu­
nicipal à la ville de Magog et res­
ponsable de la voirie, croit de

50e de la paroisse Saint-Sacrement: le brunch 
de clôture rassemble plus de 200 personnes

SHERBROOKE (DD) - Les 
festivités marquant le 50e an­
niversaire de fondation de la 
paroisse Très-Saint-Sacre­
ment, à Sherbrooke, ont pris 
fin hier par un brunch rassem­
blant au-delà de 200 personnes, 
dont bon nombre de religieux 
issus de la paroisse ou qui y 
ont oeuvré.

Le président des fêtes, M. Fer­
nand Drapeau, a indiqué hier 
qu’une quinzaine d’activités ont 
marqué ce cinquantenaire, dont 
10 messes, deux concerts et un 
grand banquet.

Visiblement heureux du dérou­
lement des festivités des derniers 
mois, M. Drapeau a souligné que 
le point culminant des fêtes a été 
la consécration de l’église, en 
présence de Mgr Jean-Marie For­
tier, le 9 octobre dernier.

L’intronisation de la statue de 
mère Marie Léonie, la patronne 
de Sherbrooke, a également con­
stitué un événement marquant 
de ce 50e anniversaire, de même 
que l’imposante procession de la 
Fête Dieu, le 5 juin dernier.

M. Drapeau a indiqué que les 
festivités du 50e avaient égale­
ment permis de solidifier le sen­
timent d'appartenance des ci­
toyens de la paroisse Très Saint- 
Sacrement, qui compte 1,200 fa­
milles.

Pour la messe de clôture des 
festivités, hier, M. Drapeau a 
précisé qu’on avait invité les prê­
tres issus de la paroisse, ainsi 
que tous les religieux et religieu­
ses qui y ont oeuvré au cours des 
dernières décennies.

La cérémonie d’hier a été pré­
sidée par le révérend père Pierre 
Delorme. Des prêtres issus de la 
paroisse ont concélébré cette eu­
charistie.

Le père Delorme, fils de M. et 
Mme Jacques Delorme, est le

plus jeune fils de cette paroisse à 
avoir été ordonné prêtre. Il a reçu

l’Ordre à l’abbaye Saint-Benoit- 
du-lac le 9 avril dernier.

(Photo La Tribune par LucLemay)

Le président des fêtes de la paroisse Très-Saint-Sacrement, M. Fernand 
Drapeau, s'est montré heureux du déroulement des festivités.

Les membres de l'AIPSA débraieront deux jours
SHERBROOKE (DD) - L’As­

sociation des ingénieurs profes­
seurs en sciences appliquées de 
l'Université de Sherbrooke (AIP- 
SA) a décrété une grève générale 
pour mardi et mercredi afin de 
protester contre le refus de l’em­

ployeur de modifier ses positions 
sur les questions monétaires.

L’Association des étudiants et 
étudiantes en Génie entend tou­
tefois manifester son méconten­
tement face à ce nouvel arrêt de 
travail, qui survient alors que

QU'EN PENSEZ-VOUS?
Seriez-vous d'accord pour qui) y oit 
des salons érotiques à Sherbrooke?

Gaétan Dionne Ginette Fournier Michel Brousseau

Gaétan Dionne, de Sherbrooke: “Je suis toujours d’accord, à la 
condition qu’il y ait une certaine tenue. Ce qui se passe là-dedans, 
c’est entre des personnes majeures, on peut s’attendre à ce qu’elles 
sachent ce qu’elles ont le droit de faire".

Ginette Fournier, d’East Angus: “Pourquoi pas! Je me dis que 
s’il y avait plus d’endroits de ce genre-là, peut-être que les mania­
ques sexuels lâcheraient les enfants. Je trouve que c’est une bonne 
chose dans ce sens-là”.

Michel Brousseau, de Sherbrooke: “Je pense que ça n’a pas d’al­
lure. Personnellement je n’ai pas besoin de ça pour combler mes 
fantasmes. Je ne suis pas contre les libertés individuelles, mais je 
ne suis pas vraiment pour ça".

Ed Gagné, de Sherbrooke: “Je pense que Sherbrooke n’en a pas 
besoin, il y a déjà assez de choses de ce genre-là à Sherbrooke”.

Steve Delage, de Sherbrooke: “Oui. Personnellement je crois 
que s’il y en a à Montréal, il devrait y en avoir à Sherbrooke, com­
me ça les gens n’auraient pas besoin d’aller à Montréal pour cela”.

Michèle Godbout, de Sherbrooke: “Je suis contre. Ca ne m’inté­
resse pas et je n’y irais pas”.

Ed Gagné
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débute la dernière semaine de 
cours, avant la période d’exa­
mens.

Les étudiants comptent mani­
fester mardi matin au pavillon 
Central de l’Université, alors 
que les deux parties seront en 
séance de conciliation.

Le président de l’Association, 
Luc Vanden-Abeele, a indiqué 
que les étudiants “craignent de 
ne pouvoir faire leurs examens 
de fin de session si le conflit ne se 
règle pas bientôt”.

Dans un communiqué émis à la 
suite de la dernière séance de 
conciliation, jeudi, l’AIPSA dit 
de son côté avoir fait des conces­
sions afin de finaliser le dossier 
des clauses normatives, alors que 
les deux parties poursuivent les 
pourparlers à la suite d’une hy­
pothèse de solution avancée par 
le conciliateur sur les défini­
tions.

“Malgré cette évolution, l’U­
niversité refuse toujours de mo­
difier ses positions sur l’ensem­
ble des clauses à incidence mo­
nétaire.

“Comme il ne reste qu’une se­
maine avant la date du début des 
examens finals, l’AIPSA doit, à 
contrecoeur encore une fois, in­
tensifier ses moyens de pres­
sion”, peut-on lire dans le com­
muniqué de l’Association.

Outre un arrêt de travail de 
deux jours, l’AIPSA continue de 
retenir les questionnaires d’e­
xamen final.

La Fondation du 
CHUS très satisfaite

SHERBROOKE (DD) - La Fon­
dation du Centre hospitalier uni­
versitaire de Sherbrooke (CHUS) a 
recueilli une somme totale de 
1,009,300 $ lors du téléthon de ven­
dredi soir et estime qu’il s’agit là 
d’un résultat extraordinaire.

“Je suis très satisfait et vive­
ment impressionné par la généro­
sité de la population, d’autant plus 
que cette année on n’avait pas un 
don de 150,000 $ pour nous aider. Il 
nous semblait inespéré d’atteindre 
le million cette année”, a indiqué le 
directeur administratif de la Fon­
dation du CHUS, Jacques Monette.

L’objectif du 9e Téléthon du 
CHUS était cette année de 900,000 
$.

M. Monette a précisé que l’argent 
amassé servira à l’achat de maté­
riel pour le centre hospitalier.

“On a déjà demandé à tous nos 
médecins et employés cadres de 
nous faire parvenir la liste de leurs 
besoins”, a indiqué M. Monette.

Un comité médical aviseur doit 
établir les priorités d’achat, tandis 
qu’un autre comité fera de même 
pour le matériel non-médical. Les 
recommandations seront par la sui­
te acheminées à un comité d’achat, 
puis le conseil d’administration de 
l’hôpital en sera saisi d’ici la fin du 
mois.

“Nous avons pour plusieurs mil­
lions $ de demandes”, a mentionné 
à ce propos le directeur administra­
tif de la Fondation du CHUS.

Celui-ci a par ailleurs souligné 
que la réussite de ce 9e Téléthon a 
été rendue possible grâce à colla­
boration des personnes bénévoles, 
des 110 clubs Optimistes de la ré­
gion et de l’équipe de Télé-7, de 
même que du président d’honneur, 
Jean Besré, et des vice-présidents.

plus que la pose d’un feu de cir­
culation à l’intersection des rues 
Centre et Sherbrooke devrait so­
lutionner une fois pour toutes les 
problèmes de circulation sur cet­
te artère.

Se basant sur une étude menée 
en 1987 par une firme d’experts, 
les fonctionnaires municipaux 
ont, rappelons-le, procédé à l’ins­
tallation, début octobre, d’îlots 
directionnels en vue de rendre 
plus sécuritaire l’accès au centre 
commercial les Galeries Orford, 
tout en réservant grâce à ce dis­
positif certaines voies exclusi­
vement pour les virages à gau­
che. Une remise à jour de cette 
étude devait confirmer que ce 
tronçon de la rue Sherbrooke a 
connu de 87 à 88 une augmenta­
tion de 38 pour cent de la circula­
tion journalière.

Ajoutons de plus que certains 
propriétaires de commerces si­
tués du côté ouest de la rue Sher­
brooke face aux Galeries Orford 
se sont présentés à la dernière as­
semblée du conseil pour expri­
mer leur désaccord à l’égard des 
mesures prises par la ville pour 
contrôler la circulation automo­
bile dans ce secteur.

De son côté le maire Paul René 
Gilbert précisait avoir été mal 
cité dans ses propos par le jour­
naliste de La Tribune. “Je n’ai ja­
mais dit que nos services muni­
cipaux allaient remettre les îlots 
directionnels à leur place en 89. 
Ce que je dis, c’est que nous pro­
céderons d’abord à (’installation 
de feu de circulation à l’intersec­
tion Centre et Sherbrooke un 
point c’est tout. Pour l’instant, la 
Ville n’a pas les moyens d’en fai­
re plus et je crois que cette me­
sure devrait régler pas mal les 
problèmes de circulation rue 
Sherbrooke”.

Le conseiller Laurent Girard a 
répété ses propos tenus lundi à 
l’assemblée du conseil à l’effet 
que s’il n’en tenait qu’à lui il n’y 
aurait plus d’îlots directionnels 
et ce “ad vitam aeternam”.

À PARTIR 
DE 149$

Toute une gamme de fours micro­
ondes en magasin.

LAVE-VAISSELLE ENCASTRABLE 
MOFFAT Modèle MDB1261F

6 boutons-poussoirs 
12 cycles 
Cycle hygiénique
Panier à couverts à 6 compartiments 
Panier grand format 
Voyants indiquant la phase du cycle 
Event statique
Système de lavage à 3 niveaux 
Distributeur de détergent, à double godet 
Distributeur automatique de produit de rinçage 
Broyeur d'aliments mous 
Moteur et pompe à entrainement direct 
4 panneaux de couleur

CUISINIÈRE MOFFAT
Modèle MSM6077
• Horloge à affichage numérique
• Panneau de commande amovible en verre
• Commutateurs à réglage continu
• Prise pour appareils ménagers
• Éléments. 2 de 8 po et 2 de 6 po
• Surface de cuisson antidébordement
• Cuisson "Bien doré""
• Commande variable de grillage
• Lèchefrite sans fumée
• Porte en verre noir
• Poignée et porte serviettes combinés
• Lampe de four
• Tournebroche en option
• Tiroir de rangement
• Couleurs amande ou blanc neige

REFRIGERATEUR DE 16,9 pi3 MOFFAT
Modèle MRF1777
• Capacité de 16,9 pi1 (478,6 litres)
• 1 clayette 3 demi clayettes en porte-è faux
• 3 balconnets en porte à faux
• Bac à viande
• 2 bacs à légumes
• Clayette mobile au congélateur
• Compartiment de produits laitiers
• Garniture complète de la poignée
• En blanc ou amande
• Roulettes
• Interrupteur éconergie

50
MOIS

DE
GARANTIE

PIÈCES 
ET

MAIN D'OEUVRE [

chez

SERVICE DE L'ESTRIE
INC.

Le spécialiste en appareils électroménagers
225, rue Wellington sud.

Sherbrooke
563-0563

11

MISE DE CÔTÉ SANS FRAIS 
LIVRAISON ET INSTALLATION 
GRATUITES
CARTE DE CRÉDIT ACCEPTÉE 
FINANCEMENT SUR PLACE

44673x
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Blessée dans un dérapage
Une femme dans la quarantaine a subi des blessures au bassin et aux 
jambes hier matin vers 9h30 lorsqu'elle a perdu le contrôle de sa voi­
ture qui a dérapé avant de heurter un poteau le long de la route 112 
dans le canton de Magog. Ce sont les pompiers de Sherbrooke qui ont 
été appelés à la rescousse pour libérer la dame coincée dans l'amas de 
ferraille qu'était devenue sa voiture. Elle a été ensuite traitée à l'hôpi­
tal La Providence de Magog. L'accident est dû à la chaussée rendue 
glacée par des chutes de neige.

Premier 
Fourrure
422. rue King est 
Sherbrooke 
(819) 564-1337

Un cadeau de 2,005§
Raton laveur naturel

Peaux allongées. Haut de gamme.

1995S (Valeur 4 000S)
A ussi

Raton laveur naturel
Peaux allongées

1 395s
 44545I

Gorge de Coaticook

par Christian CARON
COATICOOK — La construc­

tion du pont suspendu de Coati­
cook prend actuellement des al­
lures spectaculaires et les cu­
rieux sont nombreux à s’y arrê­
ter pour observer le travail au­
dacieux des employés de la firme 
Couillard Construction.

C’est effectivement à quelque 
275 pieds dans les airs qu'un 
groupe d’ouvriers de la firme de 
construction locale s’affaire pré­
sentement à mettre en place le 
plancher du pont. Bien que les 
travailleurs soient attachés à un 
câble de sûreté, la tâche n’en 
prend pas moins des allures d’a­
crobatie. D’ailleurs, l’épouse de 
l’un des employés était sur les 
lieux dernièrement et n’a pu 
s’empêcher de dire en s’excla­
mant: “en tout cas, j’ai hâte que 
ce pont-là soit terminé”, a-t-elle 
laissé tomber.

La construction de ce pont sus­
pendu, au sommet de la Gorge de 
Coaticook, soulève bien des ques­
tions pour les observateurs qui 
font une halte sur la rue Child. 
“Moi, ce pont je trouve que c’est 
une idée splendide mais je ne 
pense pas que j’aurai le courage 
de le traverser. J’ai le coeur trop 
faible pour ça”, d’admettre fran­
chement Léon Ouellet, un hom­
me dans la soixantaine.

Antoné Rosa, un observateur 
intéressé par la construction, 
croit qu’il sera en mesure de tra­
verser le pont. “Mais je ne me ris­
querai pas le premier”, s’empres- 
se-t-il de préciser en ajoutant que 
le pont suspendu constitue toute 
une attraction en entrant dans la 
ville.

Doris Royer en est un autre qui 
a pris quelques minutes pour re­
garder les ouvriers au travail. 
“C’est vraiment spectaculaire de 
voir ça. Dans mon esprit, il n’y a

SECTEUR NORD:

SECTEUR EST:
Ecole St. François 

825. rue Bowen sud.
822 5444
Mardi 29 novembre 1988 
Soirée: dès 19H00

École Le Ber 
940. Ste Famille.
822 5333
Lundi 28 novembre 1988 
Soirée: dès 19h00

SECTEUR SUD-OUEST:
École Le Phare 

405. rue Sara.
822 5460
Mardi 29 novembre 1988 
Matinée: dès 9h 15 et 13h 15 
Soirée: dès 19h 15

SECTEUR OUEST:
École Le Triolet, Pavillon I 

2965, Bout Université.
822 5388

Accusé de voies de fait sur un policier
SHERBROOKE (DF) - En 

plus de souffrir de deux fractures 
au nez, Maurice Langlois, 41 ans, 
a dû passer le week-end derrière 
les barreaux et risque d’en passer 
bien d’autres en cellule lorsqu’il 
en aura fini avec la justice.

Jouissant d’une probation 
dans un dossier de voies de faits 
avec lésions corporelles, Lan­
glois a été intercepté en soirée de 
vendredi alors que la bagarre ris­
quait de prendre dans un bar de 
Magog.

Amené aux quartiers généraux 
de la police municipale, Langlois 
s’est entretenu une quarantaine 
de minutes avec un policier.

Mais c’est en sortant du bureau 
d’un policier que les circonstan­
ces semblent s’être compliquées 
légèrement.

Une bousculade se serait pro­

duite entre un policer et Lan­
glois, le policier étant atteint 
d’au moins deux coups de pied.

Quelques secondes plus tard, 
tandis qu’on tentait de mettre le 
suspect derrière les barreaux 
d’une cellule, ce dernier aurait 
tenté de s’en prendre à un second 
policier, de là un rapide coup de 
poing de défense au nez avec les 
conséquences l’on connaît.

Il a été accusé de voies de fait 
sur un agent de la paix lors de sa 
comparution samedi matin au 
palais de justice de Sherbrooke 
et Me Charles Crépeau de la Cou­
ronne s’est objecté à sa remise en 
liberté.

Les incidents se seraient pro­
duits vers 21h vendredi et le dé­
tective Gilles Robinson a été 
chargé de l’enquête dans ce dos­
sier.

(Photo La Tribune par Christian Caron)

La construction du pont suspendu, à 275 pieds du sol, donne des fris­
sons aux curieux.

pas de doute que ce pont est une 
excellente acquisition pour la 
ville de Coaticook”, prend-t-il 
soin d’indiquer. Quant à la soli­
dité du pont et de sa hauteur, Do­
ris Royer répond qu’il adore les 
hauteurs...

Delphis Nadeau, quant à lui, 
n’en revient pas du courage dont 
font preuve les employés sur pla­
ce. “Moi en tout cas il faudrait 
me payer cher pour exécuter ce 
travail”, lance-t-il. Celui-ci es­
time que ça fait longtemps que 
l’on aurait dû construire un pont 
de cette envergure au sommet de 
la Gorge. “Ca va attirer énor­

mément de touristes chez nous”, 
ajoute M. Nadeau en disant que 
les gens, en général, ne devraient 
pas trop avoir la frousse de tra­
verser le pont malgré sa hauteur 
(275 pieds) et sa longueur (425 
pieds) ainsi que l’étroitesse du 
pont (4 pieds).

Gérard Fréchette frissonnait 
rien qu’à regarder la tâche péril­
leuse des travailleurs. “Je ne se­
rais pas très productif à 275 pieds 
dans les airs”, de dire ce dernier 
sourire en coin. “Mais soyez cer­
tain d’une chose, je serai un des 
premiers à traverser le pont”, 
tient-il à assurer.

DANS LES ÉCOLES SECONDAIRES 
DE LA COMMISSION SCOLAIRE 
CATHOLIQUE DE SHERBROOKE

École Mitchell 
955. rue Cambridge.
822 5400
Mercredi 30 novembre 1988 
Jour: 9h15 à 10h 15 

13h15 à 14h45 
Soirée: dès 19h30

École Montcalm 
2050. bout Portland.
822 5555
Mercredi, 7 décembre 1988 
Jour: 9h 15 à 11 h 15 

13h15 à 15h45

PORTES OUVERTES

Le syndical des employés de l'usine Finition Magog 
prêt à discuter de la question du transfert 
d'une partie du personnel de l'usine de Granby

par Gilles DAIGLE
MAGOG - Patrons et employés 

de l’usine Finition Magog, proprié­
té de Dominion Textile s’accordent 
à dire que la relocalisation à Magog 
des activités de l’usine d’Esmond 
de Granby pourrait également si­
gnifier le transfert d’une partie de 
son personnel devant être mis à 
pied de façon décinitive le 12 juin 
1989.

Rappelons que Dominion Textile 
annonçait vendredi la fermeture de 
son usine de Granby dans le cadre 
d’un programme de réorganisation 
des activités du secteur de la pro­
duction des accessoires de literie de 
la Compagnie des produits pour 
consommateurs Dominion.

Cette mesure a pour effet d’en­
traîner la perte de 250 emplois à 
Granby et de 85 autres à Toronto. 
Ce programme de rationalisation 
annoncé par la multinationale 
viendra toutefois créer 200 emplois 
à l’usine Magogoise.

Appelé à expliquer sa position 
sur un éventuel transfert de tra­
vailleurs de l’usine de Granby, le 
président du Syndicat catholique 
des ouvriers du textile de Magog,

M. Marcel Couture, a déclaré que 
cette question n’avait pas encore 
fait l’objet de discussions avec la 
direction de l’usine mais qu’il s’at­
tendait à ce que des pourparlers 
soient engagés sous peu.

“Ecoutez, il est très difficile pour 
moi de vous faire part de la posi­
tion du syndicat à ce stade-ci. L’an­
nonce faite vendredi par la com- 
agnie nous a pris un peu par surpri­
se et nous n’avons pas étudié toutes 
les implications que cette décision 
entraînera à l’usine de Magog, a in­
diqué M. Couture. Je peux cepen­
dant vous dire que notre syndicat 
est prêt à en discuter ouvertement 
avec la direction, après quoi nos 
membres seront les premiers infor­
més du résultat de nos rencontres 
avec la partie patronale”.

Le directeur de l’usine M. Ronald 
Audet, a pour sa part déclaré que le 
transfert des équipements et de 
certains employés de l’usine d’Es­
mond de Granby était envisagea­
ble et également négociable. “Le 
climat des relations patronales- 
syndicales s’est grandement amé­
lioré depuis quelques années a-t-il 
dit, et c’est ce qui me permet de 
croire que cette question sera abor­

dée sereinement de part et d’autre. 
C’est d’ailleurs cette qualité re­
trouvée des relations entre l’em­
ployeur et ses employés qui, à mon 
avis, fut l’un des éléments-clé dans 
la prise de décision de la compa­
gnie en faveur de l’usine de Magog. 
C’est là je pense une marque de 
confiance envers la main-d’oeuvre 
de Magog”, de conclure M. Audet.

La relocalisation de l’usine de 
Granby à Magog fera passer le 
nombre d’employés de 500 à 700.

Mercredi 30 novembre 1988 
Soirée: dès 19h30

À Id CiSiCiSi;
une éducation de choix.

La Commission scolaire catholloue île Sherbrooke

UN CADEAU DE LA...
L L E C T ION

SPOf ÏVES bfflULIEU

DISCUTEZ-EN AVEC EUX 
ET VENEZ NOUS VOIR.La construction du pont suspendu 

donne des frissons aux curieux



A 6 LA TRIBUNE, SHERBROOKE. LUNDI 5 DECEMBRE 1988

REGIONAL

Le Comité pour le progrès 
et la paix sociale inquiet

A Lac-Mégantic

par Richard VIGNEAULT
LAC-MÉGANTIC — “Nous sommes tous affectés par l’ambian­

ce négative pour ne pas dire le climat de chicane incessante reflé­
tée par les médias depuis longtemps... Nous sommes extrême­
ment inquiets des conséquences de l’image négative de notre ville 
auprès des investisseurs éventuels et des nouveaux venus en vil­
le”, clament les porte-parole du Comité pour le progrès et la paix 
sociale à Lac-Mégantic.

Il y a maintenant une semaine, 
ce Comité a été mis sur pied par 
un groupe de citoyens, qui ne 
peuvent plus supporter le climat 
et les attitudes négatives qui se 
dégagent de l’hôtel de ville. Dans 
'•n communiqué remis à la presse 
par l’un des co-fondateurs, Pierre 
Greffard, le Comité veut main­
tenant préciser le pourquoi de sa 
démarche.

“Nous éprouvons même, peut-

on lire, une sorte de honte à cons­
tater que la note dominante de 
l’image de la vie publique de no­
tre ville dans les médias est faite 
surtout d’insinuations ou d’ac­
cusations floues qui attirent, 
bien sûr, l’attention des journa­
listes, mais aussi des lecteurs et 
qui ternissent énormément la ré­
putation de notre ville et de no­
tre communauté.”

On poursuit en disant, “plu­

sieurs de la soixantaine de bé­
névoles oeuvrant pour l’intérêt 
public dans divers comités, sont 
découragés par cette ambiance 
négative et remettent en ques­
tion leur participation présente 
et future”.

Le Comité s’inquiète aussi de 
l’effet négatif de la situation sur 
les nouveaux arrivants.

Enfin, le Comité croit qu’il est 
possible de jouer un rôle actif 
dans la vie publique de la ville et 
de poser des questions sans être 
méchant, de manifester un désac­
cord avec les autorités publiques, 
sans pour autant devenir vindi­
catif. D’ailleurs, plusieurs mem­
bres du Comité ont l’intention 
d’être présents à la prochaine as­
semblée du conseil de ville.

150,000 $ investis pour la création de 
12 nouvelles entreprises dans l'Or Blanc

ASBESTOS (HR) — Le volei le plus populaire du Programme 
de développement des collectivités (PDC), encouragement à l’ac­
tivité indépendante, aura investi jusqu’à maintenant dans la ré­
gion de l’Or Blanc près de 150,000 S pour la création de 12 nouvel­
les entreprises et 18 emplois.

Ce volet du PDC verse pendant 
52 semaines, un montant de 180 $ 
aux gens sur l’aide sociale ou sur 
le chômage qui désirent se partir 
en affaires.

Les critères de sélection sont 
relativement peu sévères, 18 pro­

moteurs sur 26 ayant vu leur pro­
jet accepté depuis un an par le 
Comité d’aide au développement 
de la collectivité de l’Or Blanc 
(CADCOB).

Mais d’ici le 31 mars, la CAD­
COB devra dénicher une vingtai­

ne de nouveaux promoteurs pour 
écouler le restant de son fonds de 
première année de 230,000 $.

Si la CADCOB ne parvient pas 
à investir son dernier montant de 
80,000 $ avant que ne se termine 
l’exercice financier du gouver­
nement fédéral, le prochain bud­
get du volet Encouragement à 
l’activité indépendante pourrait 
être amputé dès l’an prochain, 
craint son président Guy-Charles 
Amnotte.

La plus ancienne école du Québec à Stanstead-Est?
STANSTEAD-EST (MD) —- Selon un historien de Lennoxville, 

M. Wendall Carr, la bâtisse utilisée comme Hôtel de ville de la 
municipalité de Stanstead-Est, est plus âgée que ce qu’on croyait 
jusqu’à maintenant. De l’avis de M. Carr, la construction de l’im­
meuble remonterait à 1817, soit deux ans de plus que l’école de 
briques rouges appartenant à l’Institut des Femmes, situé éga­
lement dans Stanstead-Est.

Il s'agirait de la plus ancienne 
structure de ce genre au Québec 
selon les recherches effectuées 
par M. Carr. Pour le maire Roger 
Millington qui a été élu en 1987

avec le projet de sauvegarder l’é­
difice, l’immeuble en lui-même 
n’a rien de spécial sauf d’être an­
cien. Il s’agit d'une ancienne éco­
le probablement la plus ancienne

au Québec de souligner le maire 
Millington.

Ces faits nouveaux font selon 
M. Millington qu’il sera peut-être 
possible d’obtenir des subven­
tions des Affaires Culturelles 
pour la rénovation qui a été en­
treprise par le conseil. Jusqu’à ce 
jour selon M. Millington, la mu­
nicipalité a dépensé environ 
24,000 $ pour la rénovation, soit 
la fondation, une toilette et un 
système d’égout.

Côté doit annoncer l'ouverture de ses bureaux d'ici 10 jours
ROCK FOREST (DD) — Le nou­

veau député de Richmond-Wolfe, 
Yvon Côté, est actuellement en 
train de finaliser des négociations 
en vue de l’ouverture de deux bu­
reaux de comté, l’un à Rock Forest 
et l’autre à Asbestos, mais n’est pas 
en mesure d’en dire plus pour l’ins­
tant.

“Les négociations sont à être fi­
nalisées cette semaine et je serai en 
mesure d’annoncer quelque chose 
d’ici huit à dix jours”, a indiqué 
hier le député de Richmond-Wolfe, 
expliquant que l’emplacement de 
ces bureaux doit être approuvé par 
les Communes.

M. Côté a d’autre part indiqué

qu’il est en procédure de sélection 
pour le personnel de ses deux bu­
reaux de comté et de celui d’Otta­
wa.

Le député conservateur, qui pré­
voit être assermenté jeudi ou ven­
dredi, entend rencontrer dès jan­
vier les intervenants de son comté 
afin d’assurer le suivi de ses enga­
gements .

Desco innove dans l'utilisation 
de produits de nettoyage

(Photo La Tribune par Pierre Sévigny )
Cet appareil servant à nettoyer les roues et tambours réusinés est une 
innovation technologique de la firme Les Produits Chimiques Desco

par Pierre SÉVIGNY
EAST BROUGHTON - Spé­

cialisée initialement dans la 
mise au point de produits de 
nettoyage industriel, la firme 
Les Produits Chimiques Desco 
Inc., d’East Broughton, est 
maintenant appelée à connaî­
tre un nouvel essor dans la fa­
brication d’équipements spé­
cialisés facilitant l’utilisation 
des produits de nettoyage.

En effet, la direction de cette 
PME vient de mettre au point un 
nouveau concept technologique, 
unique en Amérique du Nord, 
concernant le nettoyage des 
roues et tambours réusinés sur 
lesquels sont montés des pneus 
dont le diamètre peut varier en­
tre 24 et 48 pouces.

C’est pour combler une carence 
face à la vente des produits de 
nettoyage industriel que l’entre- 

rise locale a consacré plusieurs 
eures à la réalisation du proto­

type, complètement automatisé, 
qui sera connu sous le vocable de 
Hurico 2000. La concrétisation de 
ce projet a nécessité un investis­
sement de l’ordre de 50,000 $ dont 
5,000 $ ont été versés par le Con­
seil national de recherches.

Cet appareil possède un sys­
tème de jet conçu de façon à ce 
qu’il puisse facilement nettoyer

Inc. d'East Broughton.

les cavités où sont logés les rou­
lements, endroit en retrait où la 
limaille de fer reste souvent in­
crustée. En plus d’être sécuritai­
re, en raison de l’utilisation d’un 
système entièrement pneumati­
que et non électrique, cet appa­
reil permet non seulement un 
meilleur nettoyage des roues et 
tambours mais favorise égale­
ment une économie de temps.

Le propriétaire de l’entreprise, 
Jean Turcotte, nourrit de grands 
espoirs au regard de ce nouveau 
concept technologique qui a sus­

cité un intérêt chez les Améri­
cains. D’ailleurs, le premier ap­
pareil est déjà vendu et sera mis 
en opération prochainement chez 
la firme Pneus et Services de 
Montréal qui entrevoit en ache­
ter quatre autres.

L’unité de base se vend entre 
20,000 $ et 30,000 $ et M. Turcotte 
prévoit en écouler une quinzaine 
au cours de la prochaine année. 
La fabrication ae cet appareil fa­
vorisera la création de cinq nou­
veaux emplois. Desco en compte 
actuellement 12.

Continental: formule coopérative envisagée
allée beaucoup trop vite. De la 
façon que c’était administré en 
dernier, je suis convaincue qu’on 
peut faire mieux. Une chose est 
certaine, on va tout faire pour 
sauver nos emplois” a juré Mme 
Ross.

Cette faillite des magasins 
Continental officialisée la semai­
ne dernière, touche trois succur­
sales sur le territoire couvert par 
La Tribune, soit celles de Victo-

riaville, Drummondville et As­
bestos.

Les employées d’Asbestos af­
filiées à la Centrale des syndicats 
démocratiques (CSD), comme cel­
les de deux ou trois succursales 
des 17 de la chaîne Continental au 
Québec, ne sont pas concernées 
par le projet de regroupement 
coopératif préconisé par la CSN.

A Asbestos, les employées ont 
complété l’inventaire du maga­
sin lundi dernier.

15,000 $ de bijoux dérobés

VICTORIAVILLE (HR) - Des 
représentants syndicaux des ma­
gasins Continental du Québec af­
filiés à la Confédération des syn­
dicats nationaux (CSN), se réu­
niront aujourd’hui, à Québec, 
pour regarder avec la Fédération 
du commerce de la centrale syn­
dicale la possibilité de relancer 
la chaîne de magasins en formant 
un regroupement coopératif.

Le syndicat du Continental de 
Victoriaville sera représenté à 
Québec par Marie Croteau et Gi­
sèle Houle. De son côté, la prési­
dente du syndicat du magasin à 
rayons des Bois-Francs, Diane 
Ross, profitera de la journée 
pour rencontrer, à Victoriaville, 
des membres du Comité d’action 
à la main-d’oeuvre (CAMO).

La présidente du syndicat des 
40 employées du Continental de 
Victoriaville, croit à la viabilité 
d’un projet de relance basé sur 
une gestion coopérative.

“La direction de la chaîne Con­
tinental a appliqué en 9 mois son 
plan de redressement prévu sur 
une période de cinq ans. Elle est

DRUMMONDVILLE (HR) - 
Deux individus au visage caché 
sous une cagoule et armés d’un 
marteau, ont dérobé des bijoux 
d’une valeur de 15,000 $ en pleine 
heure de pointe du magasinage 
de Noël, samedi après-midi, à la 
bijouterie Jeanne et Colette des 
Galeries Drummond, à Drum­
mondville.

Ils auraient menacé de leurs ar­
mes le commis, qui n’aurait eu 
d’autres choix que de se plier aux

ordres de ses agresseurs.
Aussitôt fait, les malfaiteurs 

ont pris la poudre d’escampette 
dans les corridors bondés du cen­
tre commercial, pour se rendre en 
toute vitesse à leur véhicule garé 
dans le stationnement.

Une opération 100 déclenchée 
par la Sécurité publique n’a pas 
permis de retracer les voleurs. 
On dispose néanmoins de très 
bons détails sur leur identité.

SPÉCIALE
AVANT-NOËL

Prix en vigueur jusqu'au 1 7 décembre 1988.

PEINTURE NATIONALE
EN TOUTE CONFIANCE „

GYPROC
%" x 4' x 8' 
régulier 2002408

619 l
MOUSSE RIGIDE BLANC MOUSSE SM BLEU

1 po. 1 V) po. 2 po. 1 po. 1 y2 po. 2 po.

535 802 1 070 679 1019 1359
Feuille 4 pi. x 8 pi. Feuille 2 pi. x 8 pi.

MORCEAUX MINIROULEAU
DE MÉLAMINE DE POLYTHENEinNW

OCDCM

de 250“ carrés 47Q 
002 d'épaisseur d*
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PELLES ET GRATTES A NEIGE 
GARANT

aUllDAU

TOUS CES SPECIAUX DISPONIBLES A VOTRE CENTRE DE 
RÉNOVATION OÙ ON Y TROUVE DE TOUT POUR LA CONSTRUCTION!

2”x4"x14’
Ept #3

ch.

2”x6”x8’
-10'-1 2'-14'

pi. lin.

LAVE-VITRE 
- 40°

4 litres

1295■ mm h litres

Quantité
limitée.

2 par client.

ISOLANT JAUNE
R-12-1 5" 
pqt 1 00 

pi.ca,
Quantité limitée.

VANITÉS PR0M0
AU COMPLET AVEC

ROBINETS JAMEC0
Grandeurs

;:'89s5;i'ii595
12495

Couleurs disponibles: 
blanc, gris, amande

TOILETTE
ISOLÉE
Blanc
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Gris

129M (siège 
en sus)

Ensemble pour 
salle de bains
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4 morceaux

Poubelle, savonnier, 
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.4
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tVTONM
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Ajustable 
aluminium.
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PRIX PAYER ET EMPORTER
AU

CENTRE DE RENOVATION DUBREOIL INC.
1151 KING EST, SHERINIOOKE. 562-3891

St-François-Xavler de Brompton, 116, rue Principale, 845-4444
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CHEVALETS
MEULE

Skil, #287

*125
Quantité limitée

DILTEC 
Meules d’établi
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BANC DE SCIE 
PORTATIF 10”

1.5 H.P. 
(avec pattes)

Diltec
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(Giant)

DILUANT
A PEINTURE 

ET NETTOYEUR 
A PINCEAUX 
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FIL ÉLECTRIQUE
14/2 N00 7

Bâtissons ensemble
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Deux centres des congrès à Drummondville

Une compétition qui ne peut être que bénéfique
— Pierre Dagenais, de la Société de développement économique

pur Henri RICHARD
DRUMMONDVILLE - Le di­

recteur général de la Société de 
développement économique de 
Drummondville, Pierre Dage- 
nais, est enthousiaste à l’idée 
qu’un deuxième centre des con­
grès verra le jour à Drummond­
ville.

Selon M. Dagenais, la compé­
tition que se livreront les diri­
geants de l’Hôtellerie le Dauphin 
et du Motel Universel, ne peut 
être que bénéfique pour l’éco­
nomie de la région.

“J’ai toujours été convaincu 
que Raymond Maienfant irait de 
l’avant avec son projel au Motel 
Universel. Il n’avait pas le choix 
pour rester concurrentiel. J’ai

%

Pierre Dagenais

Votre enfant 
mouille-t-il sont lit? J

FINI 
LE PIPI 
AU LIT
grâce au système

URINEX
Méthode médicale reconnue 

(réflexes conditionnés)
Résultats probants de 2 à 3 semaines 

Service Orthopédique Sherbrooke

FERNAND GROLEAU
600 King est. 566-5551

45067

l’impression qu’il se disait que 
tant qu’il allait en parler, person­
ne ne pouvait y aller”, de com­
menter M. Dagenais.

Dans son analyse des deux pro­
jets d’expansion annoncés en 
moins d’un mois dans le secteur 
de l’hôtellerie à Drummondville, 
le directeur de la SDED précise 
qu’il s’agit bien de salles multi- 
fonctionneles plus polyvalentes 
qu’un centre des congrès.

En apportant cette précision, 
M. Dagenais mentionne que les 
deux hôtels de Drummondville 
attireront une clientèle différen­
te des grands centres de congrès 
de Montréal, Québec et des en­
droits prestigieux comme le Ma­
noir Richelieu et le Château de 
Montebello.

Pour le Centre du Québec, M. 
Dagenais voit plutôt des rassem­

blements provinciaux de 300 à 
500 personnes, par exemple, ou 
des forfaits offerts à des groupes 
comprenant des laissez-passer 
pour les attractions touristiques 
du coin comme le Village québé­
cois d'antan.

Il_ a dit de plus espérer que 
l’Hôtellerie Le Dauphin et le Mo­
tel Universel puissent s’unir en 
certaines occasions, afin d’offrir 
près de 250 chambres pour un 
seul congrès.

Drummondville deviendrait 
ainsi le plus grand centre de con­
grès à l’extérieur de Montréal et 
Québec.

Quant à la compétition dans la 
région 04 qui verra deux autres 
centres de congrès pousser à Vic- 
toriaville et Trois-Rivières, M. 
Dagenais rétorque que Drum­
mondville est la mieux située de

ces trois municipalités sur le 
plan géographiqiue.
Village western

Par ailleurs, il semble qu’on 
soit tout près d’une annonce of­
ficielle dans l’aménagement d’un 
village western construit au coût 
de deux à trois millions $ à Saint- 
Germain paroisse, près de Drum­
mondville.

Le directeur de la SDED a ren­
dez-vous avec les promoteurs de­
main, à Montréal.

L’avenir de ce projet serait en­
tre les mains de la Commission 
de protection du territoire agri­
cole du Québec, qui pourrait rej 
jeter la demande de modification 
mineure de zonage sur le terrain 
convoité par les promoteurs 
montréalais en bordure de l’au­
toroute 20.

LORTHESISTE DU PIED
vos pieds votre santé.

Plus de 50% de la population souffre de maux de pieds
sous une forme ou sous une autre.

Un déséquilibré peut engendrer des maux de 
jambes, maux de dos. etc.

Venez rencontrer nos spécialistes pour
une évaluation et une prise d empreintes gratuite
de vos pieds sur nos appareils de précision.

4g
NORMAL I FAIBLE I DURILLON

HH 4 r
Un cadeau de Noël, un examen gratuit du pied.

ERVICE l/RTHOPÉDIQUË )HERBROÔKE
FERNAND GROLEAU

600, RUE KING EST, SHERBROOKE, £UÉ. J1G 1B8 566-5551

Des résultats 
supérieurs 
aux attentes

DRUMMONDVILLE (HR) — 
Une douzaine de représentants 
des Municipalités régionales de 
comté (MRC) de la zone adminis­
trative 04 réunis ce week-end, à 
Drummondville, ont mis trois 
jours et plusieurs heures pour 
établir un ordre de priorité dans 
les 137 dossiers qui seront ache­
minés le mois prochain au Forum 
économique de Shawinigan dans 
le secteur culture-tourisme-loi- 
sirs.

Se gardant bien de dévoiler les 
résultats qui seront connus dans 
un seul bloc regroupant tous les 
secteurs vendredi, à Trois-Riviè­
res, le commissaire au Bureau du 
Tourisme et des Congrès de 
Drummondville (BTC), Michel 
Trudel, s’est dit agréablement 
surpris des résultats obtenus par 
la MRC Drummond dont il était 
le représentant officiel ayant un 
droit de vote.

Confrontées aux MRC de la 
rive nord du fleuve plus populeu­
ses, les MRC de la rive sud de la 
région 04, soit celles de Drum­
mond, Arthbaska, de l’Erable et 
Bécancour, ont dû se regrouper 
pour faire reconnaître leurs prio­
rités.

Selon M. Trudel, cette stratégie 
aurait bien fonctionné et donné 
des résultats dépassant ses atten­
tes.

Budget de la MRC 
de ('AMIANTE en 
hausse de 9 %

BLACK LAKE — Ce sont des 
prévisions budgétaires équili­
brées de 419,434 $ que le conseil 
des maires de la Municipalité ré­
gionale de comté (MRC) de l’A­
miante a adopté pour l’année fi­
nancière 1989.

Ces prévisions sont supérieu­
res de 34,574 $, soit 9 pour cent, à 
celles adoptées pour la présente 
année 1988.

Les revenus les plus impor­
tants proviendront de la quote- 
part des 28 municipalités pour un 
montant de 249,337 $. D’une part, 
les corporations municipales ver­
seront environ 2,130 $ chacune 
pour combler les dépenses inhé­
rentes aux réunions du conseil 
des maires et des comités, dépen­
ses évaluées à "59,032 $. Et, pour 
l’administration courante, la co­
tisation individuelle passe de 844 
$ à 872.18 $ par droit de vote. Ain­
si, la ville de Thetford Mines, qui 
détient huit votes au Conseil des 
maires, déboursera 6,977.44 $ au 
regard de 1,744.36 $ pour Black 
Lake, Disraëli et Thetford Sud 
qui possèdent respectivement 
deux votes alors que toutes les 
autres localités n’ont qu’un vote.

En outre, les 25 municipalités 
qui n’ont pas de service d’évalua­
tion débourseront 159,563 $ pour 
se prévaloir de ce service. Au 
chapitre de l’urbanisme, la MRC 
a prévu une dépense de 87,921 $ 
pour assurer le suivi du schéma 
d’aménagement et pour permet­
tre la confection d’un schéma au 
niveau de 16 localités.

mm*,-,-*" ,

durant
de réduction 
de 23 h le vendredi 
à 8 h le lundi matin

Tous les week-ends de l’année, 
vous avez de très bonnes raisons 
d’appeler tous les êtres qui vous 
sont chers. Vous pouvez aussi 
profiter des périodes de réduction 

offertes tous les soirs de la semaine. Avec les baisses de 
tarif qui ont eu lieu depuis l’an dernier, l’interurbain Bell 
est plus abordable que jamais. Jetez un coup d’oeil au 
tableau ci-contre et prenez note 
des périodes de réduction.
57 heures tous les week-ends: 
pas besoin de regarder l’heure 
pour appeler quelqu’un qui 
vous aime.

Lun Mar Mer Jeu Ven Sam Dim
8 h

18 h

23h

Tarifs courants

Réduction de 35%

Réduction de 60%

Communications de numéro à numéro sans assistance du 
téléphoniste, au Québec, en Ontario et dans les localités des 
Territoires du Nord-Ouest desservies par Bell Canada.

Pas besoin d’être bien riche pour appeler un être cher.

Bell
Membre du réseau national 

Telecom Canada
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Société canadienne des postes
Notre engagement: vous donner un meilleur service.

Le programme Poste-bonheur permet d’accé­
lérer le traitement informatisé des cartes de souhaits 
et d’en réduire le coût d’affranchissement. Voici 
comment ça marche:

Achetez des cartes Poste-bonheur. Là oit vous 
achetez vos cartes de Noël, vous trouverez des boîtes 
avec le symbole Poste-bonheur. Elles contiennent les 
enveloppes spéciales dont vous avez, besoin.

Achetez des timbres Poste-bonheur. Les 
timbres Poste-bonheur sont vendus en car­
nets de 10. Chaque timbre coûte 32 cents, 
it cinq cents de moins que le tarif normal, 

ous économisez donc 30 cents par carnet. 
Adressez vos enveloppes Poste-bonheur. 

Inscrivez d abord votre adresse de retour avec 
votre code postal. Puis adressez l’enveloppe en ins­
crivant le bon code postal 
dans les cases de gauche.
Transposez ce code p<estai 
dans son code de barres sur 
la matrice spéciale, impri­
mée à droite.

Apposez un timbre 
Poste-bonheur dans le coin 
supérieur droit. Cachetez 
I envoie >ppe et mettez la a la pi este néant le 12 décembre 
pour le courrier a destination de P extérieur de Ut 
ride et le h! décembre pour le courrier à destination 
de cotre ride
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RÉGIONAL
Elargissement de la route 116

Gardner suggère de 
manifester à Québec

par Henri RICHARD
VIt'TORIAVILLE — Les ministres provinciaux de l’Environ­

nement et des Transports, Clifford Lincoln et Marc-Y van Côté, 
doivent se rencontrer avant la période des Fêtes avec l’espoir de 
faire débloquer le dosssier de l’élargissement de la route 116 entre 
Plessisville et Princeville.

En confirmant cette nouvelle, 
le député du comté d’Arthabas- 
ka, Laurier Gardner, a émis l’i­
dée qu’il serait peut-être bon de 
devancer cette rencontre minis­
térielle avec une manifestation 
sur ia Colline parlementaire re­
groupant des intervenants de La 
Municipalité régionale de comté 
de l’Erable (MRC).

“J’ai été très impressionné par 
la manifestation des gens de La­
val la semaine dernière, à Qué­
bec, pour obtenir un autre pont. 
Le député du comté a posé une 
question en Chambre, et les in­
tervenants du milieu ont pu ren­
contrer le ministre Côté et même 
le premier ministre Robert Bou- 
rassa. Quand le monde marche 
avec leur député, il y a des choses 
qui décrochent’’, soutient le re­
présentant du comté d’Arthabas- 
ka à l’Assemblée nationale.

C’est ainsi que le député Gard­

ner a choisi de répondre au préfet 
de la MRC de l’Érable, Martial 
Demers, qui déplorait, la semai­
ne dernière dans La Tribune, 
l’absence de M. Gardner lors de 
la soirée de travail visant à dé­
terminer par ordre les priorités 
de l’ensemble de la région 04 
dans le domaine routier en vue 
de la prochaine conférence socio­
économique.

“Au lieu de me parler dans les 
journaux s’il m'avait téléphoné, 
il ne m’aurait peut-être pas blâ­
mé. On est en fin de session par­
lementaire, et mon horaire est 
très chargé’’, a expliqué le dé­
puté libéral.

M. Gardner s’attend que la ren­
contre des ministres Lincoln et 
Côté produisent des résultats 
concrets. “Je n’aime pas telle­
ment cela des dossiers qui traî­
nent, dit-il. J’ai bien hâte que 
soit réglé celui de la route 116”.

Enseignant du Cégep de 
Drummondville honoré

DRUMMONDVILLE - Le mi­
nistère de l’Enseignement supé­
rieur et de la Science a décerné 
une mention, dans le cadre du 
concours des Prix du ministre, à 
un enseignant en informatique 
d : Cégep de Drummondville, 
François Larocque, pour son lo­
giciel éducatif baptisé “Enquê­
te”.

Il s’agit d’un logiciel intégré 
composé de trois modules, cha­
cun d’eux présentant plusieurs 
fonctions visant à faciliter la ré­
daction d’enquêtes, la saisie de 
données issues de répondants, la 
compilation ainsi que l’analyse 
des résultats.

La principale caractéristique 
du logiciel réside dans son acces­
sibilité. Même les non-initiés aux 
techniques d’enquêtes pourront 
utiliser cet outil. François Larocque

Le rayonnement local de CHRD-AM 
plus important que celui de CJDM-FM

Souliers habillés en cuir 
Birkdale Eaton pour hommes

^39 la paire
Profitez du confort du cuir et ce à prix 
avantageux. Ces modèles classiques 
et élégants constituent un 
super-achat. Ne ratez pas cette 
occasion de vous procurer la ou les 
paires qu’il vous faut! Pointures: 7 à 
11, largeur D. Avec demies.
1. Richelieu, à lacer. Noir ou brun, 
aussi en largeurs EEE.
2. Modèle à enfiler cousu main avec 
barrette en cuir et garniture sur le 
côté. Noir ou brun.
3. Modèle à enfiler cousu main avec 
barrette en cuir et pampille. Noir.

K«*ihtv( hiv te signe v 
il indique une ext Iumviî 
I jton. Vous ne trouvere 
cet article (Ijns.iuiun 
autre magasin.

Vendus à ou par tous les magasins 
Eaton. Rayon 237.
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DRUMMONDVILLE (GP) - 
Le rayonnement local du poste 
de radio CHRD-AM est plus im­
portant que celui de son princi­
pal concurrent, CJDM-FM, même 
si le rayonnement total est moin­
dre.

C’est la précision qu’a tenue à 
apporter M. Michel Dionne, pré­
sident du syndicat des employés 
du poste de radio CHRD.

Selon le rapport BBM rendu 
public jeudi, à Drummondville et

en banlieue, CHRD recueille 
22,400 auditeurs contre 18,500 
pour CJDM-FM. M. Dionne con­
cède cependant que le rayonne­
ment total des deux stations fa­
vorise la station FM.

La différence provient du fait 
que la portée de CHRD est infé­
rieure à celle de CJDM et que, 
lorsque le soir tombe, CHRD est 
obligée par la loi à réduire sa 
puissance, ce qui n’est pas le cas 
pour la station MF.
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